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viétiques avaient communiqué avec un
membre de la Gendarmerie royale du
Canada à qui ils avaient offert une somme
illimitée d'argent pour faire de l'espion-
nage en leur faveur. Afin d'en savoir plus
long sur les raisons de cette démarche, et
avec l'autorisation de la GRC, ce membre
de la force policière rencontra l'agent
principal soviétique, M. Igor P. Vartanian,
premier secrétaire, responsable des sports
et des affaires culturelles à l'ambassade
soviétique d'Ottawa. Sept rencontres
eurent lieu. Les douze autres citoyens
soviétiques mêlés à l'opération étaient im-
pliqués dans différentes activités acces-
soires telles que le transport, la contre-
surveillance et d'autres fonctions habi-
tuelles de surveillance.

"Le membre de la GRC reçut instruc-
tion de l'agent d'obtenir des renseigne-
ments sur des sujets tels que les méthodes
utilisées par les services de sécurité de la
GRC contre les services de renseignements
soviétiques au Canada, des études de com-
portement sur le personnel de la GRC et
certains détails concernant des cas de
contre-espionnage de la GRC", a expliqué
M. Jamieson, pousuivant que "le membre
de la GRC remit donc aux Soviétiques des
renseignements nullement secrets, scrupu-

leusement choisis ou des données tout à
fait fictives". Le fait qu'il ait reçu
$30 500 pour des renseignements sans va-
leur démontre l'importance que le service
de renseignements soviétique attachait à
cette opération a fait remarquer M.
Jamieson, en précisant: "Il est important
que la Chambre se rende compte cepen-
dant que ce cas n'a, en aucune façon,
compromis la sécurité du Canada".

Le secrétaire d'Etat aux Affaires exté-
fieures a exprimé les regrets du gouverne-
ment canadien devant de telles activités
menées à un moment où des efforts sont
tentés pour diminuer la tension interna-
tional en surmontant la méfiance et en
augmentant la confiance. "Des opérations
comme celles que j'ai révélées à la Cham-
bre vont à l'encontre de cet objectif et re-
présentent un recul sérieux dans nos rela-
tions bilatérales; cet incident et la déci-
sion que nous avons dû prendre aujour-
d'hui vont certainement contribuer à ac-
croître la tension dans nos relations avec
rUnion soviétique. Néanmoins, le gouver-
nement du Canada continue d'attacher de
l'importance aux relations entre le Ca-
nada et l'Union soviétique et il espère que
le gouvernement soviétique abonde dans
le même sens", a conclu M. Jamieson.

Etablissement de relations diploma- Pendant ses nomt
tiques entre le Canada et l'Angola ploi de la Commis

Le gouverneur général a remis, le 8
février, le prix de la Fonction publique du
Canada à M. Sylvain Cloutier, qui est
sous-ministre à Transports Canada.

Fragments de satellite trouvés dans
la toundra

Un contenant spécial en plomb a été
préparé pour le stockage d'une pièce
radioactive d'un satellite soviétique; la
pièce a été découverte à l'extrémité est du
Grand lac des Esclaves,' à nviron 24 km
au nord-ouest de fort Reliance dans les
Territoires du Nord-Ouest.

Les scientifiques qui ont étudié le
fragment disent qu'il est en forme de
queue et qu'il mesure environ 25 cm de
long, 31 mm d'épaisseur et 7,5 cm de
largeur maximale.

Lorsque les autorités ont appris la
découverte accidentelle d'un "objet artifi-
ciel noir", six personnes - cinq Améri-
cains et un Canadien qui effectuent des
études sur la faune et la flore à une base
météorologique canadienne - ont été im-
médiatement examinées pour découvrir
des signes de contamination radioactive.
Les médecins ont conclu que les deux
hommes qui se sont approchés le plus
près de l'objet ont reçu une dose de
rayonnement ne dépassant pas celle de
deux examens radioscopiqüernormaux.

On a exposé récemment,'åà lebase des
Forces canadiennes de Nàfamào, près
d'Edmonton, quatre autres objets prove-
nant du satellite nucléaire Cosmos 954
rentré dans l'atmosphère terrestre le 24
janvier.

L'Union soviétique a proposé d'en-
voyer des techniciens qui participeraient à
la recherche des débris de l'engin spatial.
Le ministre de la Défense, M. Barney
Danson, a déclaré que son ministère et la
Commission de contrôle de l'Energie-atô-
mique, organisme public de réglementa-
tion, s'occuperaient conjointement de
l'enlèvement et du nettoyage des débris
dans le Nord.

Le coeur du réacteur n'a pas encore
été découvert et l'on ne sait pas s'il a
résisté à la rentrée dgs J'atmosphère
terrestre,

Le ministre de l!Agiculture, M. Eugene
Whelan, a participé; 4n7 au 11 février, à
une rencontre des ministres de l'Agricul-
ture convoquée à Paris par l'OCDE. Les
discussions ont porté sde la politique agro-
alimentaire, le fonctionnement des mar-
chés agricoles et là problèmes alimen-
taires des pays en voie de développement.
M. Whelan était viceLréident de la ren-
contre et à ce titre a dirigé les discussions
sur la politique agro-aliïentaire.
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